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Mais nous devons dire que toutes les insiitut rices desI
comuunautés religieuses, au niovre de 787, tombent
danls lai catégorie de celles qui reqoivedt .moins de s100
par au : il reste donc 935 institutrices liques sons ce
chef. D'un autre côté, les instituteurs des cominutinantès
son)t p lacoés dans les catégories de ceux q(ui ont moins du
$100, on de $100 à S200 et de s200 à Sio. Si I'on
retranclie dn n omIr cîom pris dans ces deux deri nères

aiegoîi le ni ombre des instituteurs des 'omuniants
34;ê il reste : instituteurs laiquies r'ece vavnt de 100

Sli». Mais loon peut dire que sur les I1P> qui ont moins
de $100, il v a à peine 15 laïques. Peut-être mième cette
statisique ,serait-elle plus exacite, si l'on nIltribuait aux

'otti u aut ttnts le total des le tx liremi tères eatégories I189)1
et nte frac'tiol n f7j fle la troisième, Dans etne hypothèse,
il y aurait 133 instituteurs laïeues ryeevaal dSej0a S0 u
lmr an et 2HI receant $40 upIs.

Il est jtuste île 'eianiquer que les instittuteurs lui tt
les luis forts traitements résident dans les villes et font
partie du personnel des écoles liornale nenddmies,
colköges. et.
Il reste donc acquis pie les tmoins payés sont, d'abord,

les roeli'gieux et religieuses, et, ensuite, les miîtres et
mtaîtresses de la campagne.

Quoi qu'il en soit, il y a 0.32 instituteurs laïques, dont
219 reçoivent au moins 8U00 par n, ce qui est raison-

bable ; il v a done -133 instituteurs en soulffrace. iuis
on compte 3874 insitutrices laiques. dont 315 oit de
$200 à S00 et seulement 50 S1i ou pis. ·: retwran-
cliant diu total ces deux derniers chiiros oons 
3179 institutrices lauques qui reçoiveit $2110 ou moinus,

?514 ayant 8100 à $200 et 935 moins de $100.
Cette statistique fait bien voir l'esprit qoi aniîe un

grand nombre de municiplités, dont la tactique évidiite
est avant tout d'avoir liducatiou a bon narcih. :e
chiffres donitent ci même temps une idée des frais qu'en-
traminerait une réforme. On doit prendre pour b dse de
'alcul 'r13.1 instituteurs et environ 3000 inistitutricos.

Mnr îr ti vFnes, CAn.TES, Tiv.. X:- .usÉ:.

(ia lit encore dans le iumne rapport de 'hon i de
flonicherville:

" .le dois insister encore, cette ainée, surt la uneessité
" d'établi r an'u s tôt un dépôt de livres, eal'es géogra-
i phiqites, glohes terr'esttres et autreis foitiuii's d'colo.
' On n'a pas, jtsqu'ici. attach assez d'i Ipotan'e à ce

projet glui, cependant, serait si propre a donner nttui
" nouvel élan à nos écoles. [I est tris dillicile nelulle-
ment dle se pîrocurer ces Ibjets (le pr'eire nécessité

ldans nos écoles. Ils sont tres ares, et le jrix ei est si
"élev q'il décourage les meilleures volont"s. Aut
moyen des diputs dont je lia rle, on ionrrait rédl tI irc les
prix de moitié, ce qui permettrait d'obligo ltites les

o"les à se pourvoi'.
" n ferait un d épo't eitre les iailns du serrtaire.

trésorier de chaque municipalité, lequel se harguail
de faire lhui-mméne la distrttioi aux intistteurs et
institutrices, suivant le besoin. Aucun élève alrs ti
manqgerait des objets qui deviennent nécessaires î

" mesure que son instruction progresse. Le tout sorait
Sachieté au nom de la mt icipalité et fourn'îîi il demande.
" Une léghre augnentation dans la taxe suirait pour i
Scouivri r Ces dépeness, et les parens vermieni'a u rs

"enfaîts ilieux pourvs à hien ieilleur' marché
.le n ferai à personne 'injure de roie qu'il faille

démtnntr'er la lus dess de 'es remarque s. Le, itit"ieI eit
les appareils de nos écoles seront toujours insuisats
tanmît qu'il n'existera pas ai dpartemen t de lins tiction
pîuîbliqîue un dépôt de livres, cates, globes, etc. he hon
nvîs <lit que tnos 't,030) écoles tie ser'ont pas sills:inttnet

pturvues, si on laisse à chaque instituteur Oui à ciaiui'
miunicipalité isolément le soin de les pourvoir. Aussi la
législature ne saurait plus tardter à mettre le départe-
ienlt de et)dcatiot en position de créer' Ce dépôt.
l.lllnmpor't:niîîe d'un muséo scolaire n'a guère unio Ilus
besiil 'être dimontre, c'ar sans inusée il devient for
iiIcile pour les 00ieiers du dpatement de Pinistnctio

li bliqîuîe de bien st i vre toutes les anélioat ions apportees
aux appareils et a iatriel des éîoles dans Iv's payv

etrtaitgerîs.

.Usqt'à ce jour ot n acrord des r mens's auxSécoliers auti d'eciter eAtre eux une legitime éiuilation
au t'avail : ne se rait-il p:as olpportntiti de 'iéet la imlili
émulation patmi les instituîturs ? il est : eraindre qu'en

gêner Js denhr'e d'éroles primaires, une fWis mlttis de
leur brevet de aptcitô, une travaillent pas stilisanunt.
Paire la classe durant tout le jour est la pltus Jnible Iles

teIes. et il i'est pas étoinat que, l'ayant accomplie, 01t
seute le losaii de récrttion : 'est là 'cil î puir
l'îstitteur,' -'atigué pr l'enseignement luotii, il

nt'a pas ud'incliatio à r'eouir à ses livres pourse perf"m
tionnier ' il en arrive aitinsi quelqiefois à suivre Iiii'
rotine invariable.

EhI biieu ! criions pouIr l'avenir uno d"Ilet oun d-o
plus oleva, We brrt" speoii lequel :-rait déliré
p'r le surittendant, sur le rappoit du l'insperteur, aux
institurut's qui plant trois Oit qatr'e ans aurient taut,

av-c tn sucs 'maniqu, lercle suivati tout-s les
pres'riptions de la loi et di contîseil de Piu stru imi u bli

gue. Le parttetr de ce brevet aurait 'ban'e h'otenir de
Soits appoiuteets. Ce serail doi' à titi grand ouiroura

gemttilit pour bh 'orpseigant, et dle ps tIi iOI
I e'lie'e do faire e'nst'ign r' toi tl e hIo 1 gra; untl ii'l

ES. MASONS rîeol.1:.

il v a p dI'nroi ts dans cetten itovine lo soit
proccupé, ein construisant les maisons dl'école, des loi,

de Iivg in et des exigeines di .confort. Oit n'a géne
rale nt qu'une idée: 'onstruir'e l peld, frais. Coi
. mnt les maiso il'école de la Campagne, trtoi tes c't p Is
du tout aérées, où île trente à eimpiante éleves 'vie' ti

s'entasser-t sur 1 des sièges iial faits, lpeuvt-'elles arit'
Il tie eifance rou'iste et île foto sauté ? ('est bien assez

il'exoig d'un écolier le repos,l'iiiolbilité Iluratut ltquatre
o six lieures par jour' lor' on le dlétorie de je'

taiturls, nécessaires à son àge, on devrait aut ioins no
ase placer dans nte atmosphère vicice, et lotsqu'oi

Pohi0 à rester' assis, tne pas l'astr'eindilre à des po sitionts
fatigtes et qui peuvent le pr'éd1 ispser' an infrmité

Lavenit lation jidi'ieise des ia is s l'école, un e lin ne
Idistribtions d's appartemuts. et de lis sieges le svut
là les trois choses que l'on liéglige bicotup tr'e et iPt,

ceeidant, les ègles les lus èlémentair'es d l'hy'gitw
rie lument limpérieutsem vent.

H I'y a qu'un moven d'ariverà mune réfîune nso ce
'rapprit, c'ist d'obliger les nàuipalitès à cons tr ire les

liaisons d'école et les siéges de la v'lîsýe d'a pi's un i
dèle tniforme fourni par h' dép:ut'ment de intruction
puîblique. .fo propose dF'ttiueîder la loi (. 1 e s'O n.

* uî.î~Nas>m:< îti' trumst: te:s t3e:tcc.Io

.es banques d'éîargies des coles fondés îu 'ui'
il ya qulqu.s anlnuees, oît outei le plus heureu si s.

E les habituient les élèves à 'counmic et les piaent
de bonne hire à songer àa avet nir, à agit'r0 it oujors av

'et esprit l'ordre ui petit à ptit contui à 'ai'saice, p:rî'
l'fois à la f'oiune lPon' aire jJsotuemt apprécier cette


